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ince où nous étions., Et, par un sentier escarpé, il âlachemîina, en courant,.vers

di vauééWM-Ion.fils, nonfils! cria lamère,'s?efloEçant de le rejoindre autan qu9;ses
forces pouvaient le-permettre.; e.tpuis je les perdis tous lese de vu ns
sinuosités de la montagne. .

1;La jeune fianc.ée,. aux sons de la cloche nupciale, était sortie de sa chau-
nièreg ac;com.îpagnée de son père et de pluieura oisines, vêtue avec luxe, belle

~ravir,.mais inquiète et-pensive. On voyaitqu'une voix intérieure la roubl t
et lui prédisait quelque infortune, Pour arriver àrFéglise. il fallait qu'elle traversât
le torrent.; mais le torrent était gonflé etse roulait sale et mugissant, irrité encore
lir la tempête qui.venaitde.se faire,. de manière queforce était à la bergère d'al-
longer le chemin et de passer sur le:petit pont de bois jeté sur le torrent. Reonzo
ira au pls court, et,, de la rive droite, ar iva àce pontqundla fi r-
vait·de larive gauche. En voyant le malheureux -amant, elle- poussa uncri et
recula épouvantée.-Lorenzo se, prosterna devant elle, ui présentant les dreu
Mains. Le pèret les amis d'Agatina.s'arrêtèrent par-derrière, plemis estupeur,
sans proférer une setile parole.

'.-Ecoutermoi,.Agatina, dit Lorenzo, écoute-moi pour la dernière ois Je
l'aime encore malgré ta trahison, et je t'aime en désespéré Estu résole à
pousser ton infidélité à ses dernières liiites (lRàpn-mOi, y estu, resolue I

-Rezo reprît l'Agatina, faisant effort sur lle ême, déoris ls choses
ont été. si.loin qut!i m'est impossible de reculer d'un pas.. n'étions p faits
l'un Pour l'autre.

.- Et tes promesses, cruelle! et les serments !...Et ces noces déjà procanamézs
l'autel ! et Panneau....mon anneau qu tu portes au doigt
" Agatina rougit à ces interpellaions, ct régérdant sa main, elle y remarqua

'anneau de Renzo que-je ne sais par quel hasard-elle av.ait jusque. là conservé,
etse hâta de l'extraire de sonî âôört.
"-Je te le rends, ajouta l'ingrate d'une voix tremblante et elle le lui pré-

entait..
4 Pendant que des eants d'allégresse retetisaient aux <ieilles de Lon

t qu'e touré d'une joyeuse compagnie l'heureu 'rival s ppothait d p t la
ençontre de sa bien-aimée:
"-Tu as encore le temps de te repentir, reprit Lorenzo en reÇusiant î'ant"uiuL..

n n ot,.Agatirni;, prononce un eùl.iiiot, et sauve-moi du désespoir.
"Agatina l dit le jeune seigneuren mettant le:pied sur le pontfrapé dè sur-

rue en voyant Renzo encore- à genoux fev'att elte.-Alors Ag ina reprit
ourage.
"-Laisse-moi, Renzo, il n'est plus t&mps i reprends la bague....e elle ljt

ses pieds avec ui gesie de dédain. L'anineau fit un bond sur lepotetouhi dans
e torrent.,

"-Reprends-le, continua le malheureux....; et elle fit un p e lébaras-
er de Lorenzo.
"-Viens le reprendre av-c mo!, répliqua Renzo, e re ant onvulsiem t

rec des yeux terribles et enflaniîési. ; et il ee précipita vers-elle.
--A ide ! cria Agatina à,sin père, à ses ani qui s avançaîent iOu la seçou-

ir; aide t..-Mais en vain ; l'acte de. Rezo ut un éclair, tous les deux rou-
6rent dans le torrent.

Tut secours fut inutile. - Les flots gonflés et fureux enveloppen le deux
icpimes,, les, entraînèrent uin instant eLse releriérent sup. elles.

L'on ne saurait exprimer a coisterna tion ili.u villIgel la vueou aùcit de e
raite; il n'y- pas de. lènguequi puis.s traduire la douleur de Lirenzo.-- o'n


